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\ 

DE  LA  REINE  A PARIS* 


RRIVEZ  , grande  reine  , illuftre  com- 
pagne du  meilleur  & du  plus  chéri  des 
rois  : arrivez  , Pans  vous  attend  , 6c  la 
France  entière  e(l  dans  un  filence  conti- 
nuel , afin  d'entendre  nos  cris  d alégrelTe, 
pour  les  faire  retentir  jufqu’au  lieu  qui 
vous  donna  naifLnce. 

Non,  grande  reine,  il  n’eflt  plus  de  deuil 
dans  nos  cœurs  ; vous  étiez  trompée  fur 
îa  douceur  & fur  la  bonté  de  votre  peu- 
ple ; l’on  vous  avoit  fafeiné  les  yeux , 1 on 
croyait  corrompre  ce  cœur  li  précieux  qui 
nous  avoit  prouvé  tant  de  fois  fa  bonté, 
fa  douceur,  fa  générofité,  en  un  mot, 
ce  cœur  qui  fert  non-feulement  d’exemple 
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à votre  fexe , mais  au  nôtre  ; ce  cœur 
enfin  que  nous  n’avons  jamais  manqué 
de  chérir  ^ mais  que  des  méchans  nous 
avoienr  ravi. 

Ah , modèle  de  la  plus  chere  , de  la 
plus  adorée  des  reines  ! quelle  étoit  la 
furie  qui , fe  déchaînant  fur  nous , nous  a 
fi  long-temps  privés  de  Tobiet  de  notre 
amour  ?'  Qu  avions-nous  fait  à cette  furie 
infernale  9 pour  avoir  fait  faigner  nos 
cœurs  de  douleur  ? Elle  imaginoit  fans 
doute  qu’il  eft  un  Dieu  touc-puiflant 
qui  verroit  nos  maux  fans  en  prendre 
pitié  ; mais  elle  s’étoit  trompée  , il  nous 
rend  tout,  il  nous  a rendu  notre  pere,  il 
nous  a rendu  notre  cher  ami  , le  Jofeph 
de  Pharaon  , le  Sully  d’Henry  IV , & tout 
enfemble  le  Necker  de  Louis  XVI  & 
pour  métré  fin  à toutes  nos  miferes  , il 
nous  rend  notre  rnere. 

* Ah  j grand  Dieu  ! d n’y  avoit  que  ta 
» divine  puiffance  qui  pouvoit  nous  tirer 
» du  goufre  d’accablement  dans  lequel 
» nous  allions  tomber  : tu  as  eu  pitié  de 
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& nos  cris  ; ils  ont  déchiré  ton  cœur  divin , 

» & tu  nous  as  exaucés  : fouffre  au  moins , 
» Divinité  bienfaifante  , que  , profterné  à 
» genoux  , les  mains  élevées  vers  ton  em- 
» pire  , je  t’adreffe  mes  vœux  au  nom  de 
» tous  mes  compatriotes. 

» Verfe  fur  les  têtes  fi  cheres  que  tu 
*>  viens  de  nous  rendre  , des  douces  fatif- 
» faffions , & comble-les  du  bonheur  qu’ils 
» font  jaloux  de  nous  faire  jouir  , & fi  tu 
» daignes  agréer  notre  priere , comme  nous 
» n’en  doutons  point , par  la  pureté  de  nos 
» cœurs  & la  juftice  de  nos  demandes, 
’■»  accorde- no u s la  fatisfaâion  de  mourir 
p avant  eux  , afin  de  ne  point  mourir  de 
-'*>  regret  ». 

Ah  ! dans  quelle  attente  nos  âmes  en- 
thoufiafmées  de  firent- elles  l’infiant  de  voir 
arriver  celle  que  fa  naiflance  , que  fon 
alliance  rend  , en  quelque  façon  , la  maî- 
treffedu  monde, qui  va  fe  faire  voir  fembla- 
ble  à fon  illuftre  époux,  environnée  & 
foutenuè  , & enlevée  par  l’amour  & les 
‘Cœurs  de  fes  fideles  fujets. 
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Nous  reverrons  ce  que  nous  avons  vu 
le  jour  de  Ton  arrivée  , les  vieillards  cen- 
tenaires quitter  leurs  demeures  , où  la 
caducité  les  contraignoic  depuis  long- 
temps de  relier , fe  ranimant  de  nouvelles 
forces  , né  s,  en  fervir  que  pour  parvenir 
au  lieu  de  fon  pellage  , & prévenir 
d avance  ion  arrivée  , dans  la  crainte  de 
manquer  le  plus  beau  jour  de  leur  vie  9 
qu  ils  font  près  de  quitter  ; & là  leurs 
corps  chancelans  en  tous  leurs  membres  f 
& iarulans  de  defir,  dhmparience,  retom- 
ber en  leur  foibleffe  naturelle  , obligés 
enfin  de  s'affeoir  ou  de  fléchir  fur  leurs 
genoux  , préférer  cette  derniere  poflure, 
comme  étant  plus  favorable  à leurs  inten- 
tions , qui  n’eft  qu’un  doux  épanchement 
de  leur  cœur  au  créateur,  afin  de  hâter  l’ar- 
rivée de  ce  charmant  monarque  , en  criant 
de  toutes  leurs  forces  : qu’il  vive  ce  pere 
du  peuple  , & qu’il  lui  conferve  des  jours 
plus  longs  qu’eux-mêmes  n’ont  vécu. 

Voilà  3 illuftre  reine  , ce  que  Paris  va 
revoir;  voilà  ce  que  va  apprendre  l’écran- 
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§er , &r  voilà  le  bonheur  que  nous  vou** 
Ions  faire  envier  à toutes  les  nations;  qu’ils 
apprennent  la  tendreffe  , la  fincérité  , 

1 amour  a la  fidélité  des  François  pour 
leurs  fouverains. 

O dignes  enfans  de  l’immortel  Louis 
X\  1 & de  Ton  adorable  époufe  , nas 
enfans  auront-ils  le  même  bonheur  d’être 
a (Tu  rés  de  votre  amour  ? Oui  , nous  en 
hommes  certains  ; vos  jeunes  cœurs  fe 
reffentent  déjà  de  la  grandeur  de  leurs 
âmes  : continuez , aimable  Dauphin  & 
princeffe  chérie  , de  vous  fortifier  dans  les 
vertus  de  vos  parens  , tandis  que  nous 
nous  occupons  a graver  dans  les  foibies 
organes  des  nôtres  l’exemple  qu’ils  doivent 
retirer  de  nos  fentimens  , & régnez  à 
jamais  fur  leurs  cœurs,  comme  vos  ten- 
dres parens  régnent  fur  les  nôtres. 

O princes  & princeffes,  dignes  rejetons 
des  Bourbons,  vous  dont  les  âmes  fubü- 
mes  & fenftbles  n’ont  jamais  ceffé  de  nous 
protéger  , vous , dis-je  , en  un  mot , qui , 
comme  nous , chériffez  nos  maîtres , vous 
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qui  les  approchez  fans  celle , qui  êtes  enivrés 
du  bonheur  de  leur  prouver  votre  zeîe  ver- 
balement * en  leur  ouvrant  vos  cœurs  9 
vous  leur  ouvrez  les  nôtres. 

O vous  , digne  héros  que  Geneve  a 
fourni , dont  la  France  eft  remplie,  & que 
tous  les  François  doivent  imiter  , refrez  à 
jamais  avec  eux  , refiez  à jamais  parmi 
nous.  Ne  nous  privez  plus  par  votre  ab- 
fence  de  ce  bonheur  , que  vous  faites  ré- 
pandre fur  un  fi  nombreux  royaume.  Que 
Geneve  & la  France  ne  forment  qifun 
entrelacement  de  cœurs  heureux  3 & que 
les  pofiérités  futures  puiffent  lire  dans  nos 
hifioires  : Louis  XVI  & Necker  ont 
abîmé  le  fiecle  de  fer. 

SAUTROT. 
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